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Après l’historique rassemblement des mouvements sociaux de Porto Alegre au Brésil en 2001, après celui de
Florence en Italie en 2002, le Forum social européen de Paris est un rendez-vous unique des mouvements sociaux
(associations, ONG, syndicats, etc) de toute l’Europe dont l’objet est non seulement de dénoncer les dangereuses
dérives du libéralisme économique mais aussi et peut être surtout d’être une force de propositions pour un monde
plus juste, pluriel et plus humain.

Parce que Tamazgha (Afrique du Nord), le pays des Amazighs (Berbères) est aux portes de l’Europe avec laquelle
elle entretient depuis les temps les plus reculés l’essentiel de ses échanges extérieurs, parce que l’histoire des deux
rives de la Méditerranée est un patrimoine commun aux peuples de cette région, parce que la prospérité de nombre de
pays d’Europe a été bâtie sur l’effort humain de millions d’Amazighs depuis des siècles, parce que aujourd’hui plus
de 3 millions de citoyens européens sont berbères ou d’origine berbère, parce que l’avenir de l’espace euro-
méditerranéen est une préoccupation qui doit unir le nord et le sud, il était naturel que des organisations amazighes
prennent part à cette grande rencontre de la société civile européenne.

La plénière portant sur la « question amazighe » sera un éclairage sur la problématique méconnue et occultée des
droits du peuple amazigh à vivre pleinement son identité sociale, culturelle, linguistique. Malgré les politiques
d’éradication de cette identité menées avec acharnement par les pouvoirs coloniaux et post-coloniaux, ce peuple qui
compte encore une trentaine de millions de locuteurs, continue de résister seul, dans le silence ou l’indifférence de
l’opinion internationale. Pourtant ce peuple autochtone, porteur d’une civilisation plurimillénaire, est un exemple
d’hospitalité et de générosité, ayant accueilli pendant des siècles plusieurs vagues de peuplement sans aucune
hostilité sauf lorsqu’il a eu à subir des agressions.

Cette plénière sera donc articulée autour d’interventions qui traiteront de l’histoire générale des Amazighs et de leurs
facteurs identitaires (T. Yacine), de leurs revendications et de leur projet de société fondé sur les droits et les valeurs
universels de démocratie, de pluralisme, de liberté, de laïcité et de tolérance. Les spécificités des différentes
composantes de ce peuple dispersé sur une dizaine d’États nord-africains et sahariens et son émigration en Europe
seront également abordés par les différents intervenants (A. Attayoub pour le pays touareg, O. Bensassi pour la
Libye, B. Lounes pour l’Algérie, R. Raha et A. Arehmouch pour le Maroc, L. Kerchouche pour la diaspora berbère
en France et en Europe). Un regard « extérieur » sera porté par un historien (M. Harbi). Les débats seront modérés
par M. Baraka et M. Rollinde.

Dans le cadre de la plénière «contre l’Europe forteresse », Maître A. Bozetine interviendra sur la question du droit
d’asile, en s’appuyant notamment sur le cas des « sans papiers kabyles » en France.

Sachant la politique de marginalisation pratiquée depuis plus de 40 ans par le pouvoir algérien à l’encontre de la
Kabylie et le drame qu’il lui fait subir particulièrement depuis 30 mois (123 morts, des milliers de blessés, des
dizaines d’emprisonnés), il était pour le moins logique de consacrer un moment fort à cette région meurtrie. Celui-ci
aura lieu sous forme d’un atelier dont le but est de faire connaître au public européen les graves violations des droits
de l’homme dans cette région, ses revendications, son combat pacifique et de s’interroger sur son avenir.

Cette présence amazighe au FSE, sous ses diverses formes, s’inscrit pleinement dans la philosophie du mouvement
altermondialiste de rejet du totalitarisme politique, idéologique, économique, culturel, linguistique, etc. Elle mettra
en lumière la connivence des pouvoirs anti-démocratiques d’Afrique du Nord avec les intérêts économiques et
financiers internationaux au détriment des peuples et des forces sociales. Elle appellera à l’expression d’une
solidarité accrue des mouvements sociaux européens pour contribuer à mettre un terme à la loi du plus fort et à
l’hégémonisme, destructeurs des capacités des peuples opprimés à prendre en main leur propre développement et
leur propre destinée.
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